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En vacances en famille sur la côte atlantique, j’avais pris le pli d’aller courir tous les matins à la fraîche au milieu des dunes. C’était notre premier été dans la région, et le coin s’avérait vraiment sympa, sauvage juste ce qu'il faut. D’ordinaire, ma routine sportive était calée au saut du lit, mais aujourd’hui, un ciel bas et de lourds nuages gris avaient bousculé le programme. La journée farniente habituellement dédiée à la plage et aux enfants tombait à l'eau, laissant l'après-midi entièrement libre.

C’est donc en début d’après-midi que je m'élançai en petites foulées régulières vers la côte. Le thermomètre affichait vingt-trois degrés sous un plafond couvert, des conditions idéales pour forcer sans souffrir de la chaleur. J’allais bon train, le pas léger sur les sentiers terreux et tapissés d'aiguilles de la pinède. Je savais pertinemment qu’un peu plus loin, le sable se ferait de plus en plus envahissant à l’approche de la dune et que ma vitesse moyenne allait s'effondrer. Vêtu d'un simple short flottant et d'un débardeur léger, je me sentais parfaitement à l’aise, porté par l'air iodé. Au fur et à mesure que je m’approchais de la crête, le grondement sourd du ressac sur la plage commença à couvrir le bruit de mes pas. Comme prévu, la texture du sol changea radicalement, fuyant sous mes appuis, brisant mon élan et sollicitant mes cuisses bien plus durement. Malgré la température clémente, l'effort devint pesant, et je me mis à transpirer à grosses gouttes, le maillot collant rapidement à ma peau.

Depuis notre arrivée, j’apercevais régulièrement des hommes mûrs se promenant seuls dans les replis des dunes, et parfois des couples qui s'isolaient. Forcément, ce manège répété avait fini par attirer mon attention et par aiguiser une curiosité franchement excitante. D’autant plus que la bande côtière voisine était réservée aux naturistes et que tous les promeneurs que j’avais croisés jusqu'ici marchaient entièrement nus. Je n’avais encore surpris aucune scène de baise explicite ni de véritable exhibitionnisme, mais aujourd’hui, le scénario était parfait. Ayant annoncé une très longue séance de running à ma femme sous prétexte de mon entraînement pour le marathon, j’avais le champ libre et j'étais bien décidé à en savoir plus sur les coulisses de ce lieu. Je ralentis le rythme jusqu'à cesser complètement de courir pour mieux observer les alentours. À l’orée de la pinède, le long des fourrés, j’aperçus quelques silhouettes furtives : des hommes nus arpentaient le sous-bois à pas lents. L'interdit de la situation me prit instantanément aux tripes. J’étais brûlant d'excitation, au point que mon sexe se mit à bander dur, trahissant mon état en tendant brutalement le tissu fin de mon short de sport. Porté par cette impulsion, je quittai le sentier principal pour m’approcher de la forêt.

À quelques mètres de moi, un homme nu marchait tranquillement, sans la moindre gêne. Il bandait bien droit face à lui. Ma présence soudaine ne sembla absolument pas le troubler ; au contraire, il ancra son regard dans le mien et me lança un clin d’œil complice, une invitation évidente à m'approcher ou, à tout le moins, à le mater sans retenue. C’était la toute première fois de ma vie que je me retrouvais face à un autre homme en érection. Il était particulièrement bien foutu pour son âge, et je me surpris à le trouver franchement beau, désirable même. Visuellement, il affichait la cinquantaine fringante, des cheveux bruns poivre et sel, et une peau uniformément bronzée par le soleil de l'océan, sans aucune marque de maillot. Son corps, entièrement rasé ou naturellement lisse, accentuait la netteté de ses formes. Mais ce qui capta immédiatement mon attention, ce fut sa queue, qui me parut énorme, longue et lourde, oscillant légèrement à chacun de ses mouvements. Sentant mon trouble, il s’était immobilisé à l'ombre d'un pin et me fixait intensément.

— Il n’y a vraiment pas grand-monde aujourd’hui avec ce temps couvert, dit-il d'une voix posée en laissant poindre un sourire en coin. C'est plus tranquille, on est plus tranquilles.

La gorge un peu sèche, je tentai de garder une contenance malgré ma trique qui soulevait mon short.

— Je ne peux pas vraiment comparer, balbutiai-je. À vrai dire, c’est la toute première fois que je viens me promener par ici.

L'homme fit glisser une main négligente le long de sa cuisse, faisant tressaillir sa verge.

— Disons plutôt que c’est la première fois que tu t’arrêtes pour de bon, rectifia-t-il, parce que ça fait une bonne semaine qu'on te voit passer en courant tous les jours. On t'observe, tu sais. On se demandait tous un peu quand tu allais enfin craquer et céder à la tentation.

Je jetai un regard inquiet autour de moi, soudain conscient du silence de la pinède.

— Qui ça, « on » ? Qu'est-ce que tu veux dire par là ?

Il laissa échapper un petit rire étouffé, s'avançant d'un pas sans chercher à cacher sa superbe érection.

— Mes amis du coin et moi, tout simplement. Nous sommes des habitués de la zone, on squatte les dunes tout l'été, c'est presque toujours le même noyau. Alors, forcément, quand il y a de nouvelles têtes... ou plutôt de beaux nouveaux corps de passage, ça nous fait plaisir, on est curieux. Dis-moi, tu n’es pas adepte du naturisme à la base ?
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